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Séquences - No 2- Décembre'55- Janvier '56 
L' E S P R I T DU C I N-JS M A 

CINEMA, AiRT NOUVEAU 

M. André Ruszkowski, dans l'avant-propos de sa brochure: "Cinéma, art 
nouveau," donne à ses lecteurs l'avertissement suivant: "Il n'est pas dans 
nos intentions de créer une théorie nouvelle de l'esthétique du Cinéma. Le 
cadre modeste de cette brochure ne saurait y suffire. Ce que nous voulons fai-#. 
re comprendre au lecteur, aussi peu versé soit-il dans les questions du 
film, c'est l'originalité de la création cinématographique par rapport aux 
autres moyens dexpression du génie humain". Les lecteurs de Séquences com
prendront aisément que le cadre d'un article, encore plus étroit que celui 
d'une brochure, no nous permet qu'une approximation très rapide du morne su
jet. Nos propos n'ont pas d'autre but que d'etre une invitation a l'étudo 
personnelle, sérieuse ot enrichissante, du problème do 1'esthétique propre 
au cinéma. 

I- L'APT ET LE CINEMA 

Si lo cinéma ost un art, il se doit do participer à l'ossonco momo de 
l'art, ce en quoi il ressemblera aux autres arts; s'il ost un art nouveau, 
il en sera dissemblable par sa matière propre ot ses procédés d'expression. 

Pour commencer co jeu rapide do la comparaison du cinéma avec los autres 
arts, nous emprunterons a M. Jacques Maritain la réflexion suivante sur 1'es
sence même do l'art: "L'art, dit-il, dans son fond, demeura essentiellement 
fabricatour ot créateur. Il est la faculté do produire, non pas sans doute 
ex nihilo, mais d'une matière préexistante,une créature nouvelle, un otro 
original capable d'émouvoir à son tour une âme humaine. Cette créature nou
velle ost le fruit d'un mariage spirituel qui unit l'activité de l'artiste 
a îa passivité d'une matière donnée", (l) 

Force nous ost do constater que los premières représentations cinémato
graphiques des Frères Lumière, on 18Ç5, no satisfont cn rien à ĉ s exigences 
de l'art. Los premiers cinéastes no fabriquent ni ne créent une créature 
nouvelle, ils so contentent d'enregistrer los imagos qui entrent dans lo »• 
champ objectif do la caméra. Cos images sont décalquées d'une matière docu-
mont->iro bruto: l'abattage d'un mur, l'arrivée d'un train en garo, un bébé 
mangeant sa soupo, la sortie dos usines Lumière, etc. Sans choix, sans or
donnance, c'est ici l'imitation servile do la réalité, l'utilisation simple
ment mécanique d'un curieux appareil reproduisant lo mouvonont. La caméra 
est immobile sur son piod; celui qui on déclenche le mécanisme n'est pas un 
artiste conscient des possibilités de son instrument d'expression, nais un 
simple opérateur. 

Il ost d'ailleurs significatif nue l'affiche et la carte d'invitation 
aux pronicros represent"tions dos frères Lumière, no portent la mention 

(l) Jacques Maritain, Art ot scolr.stiquo, Rouart ot Fils, Paris 1935, p. 104 
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d'aucune oeuvre, d'aucun auteur, nais se contentant d'annoncer l'existence 
d'une machine ingénieuse . Se lisaient simplement los nots: "Le Cinémato
graphe Lumière." 

Lo cinéma no devient un art que le jour ou lo cinématographe sort les 
intentions d'un artisto cinéaste, ou ce "mariage spirituel" dont pnrlo Mari-
tain s'opère ontro l'artiste ot lo film. N'entre alors dans lo champ do l'ob
jectif do la caméra qu'un matière choisie par l'artiste pour sos qualités d'ex
pression esthétique. L'artiste connaît à fond toutes les possibilités d'on-
ploi do son appareil — au cours dos années, il en invente nome do nouvelles. 
La caméra, devenue mobile, sien tient à son rolo modeste d'instrument au soi- v 
vice d'une penséo artistique. Pour tout dire, lo cinématographe est devenu une 
machine intelligente. L'artiste cinéaste n'enregistre plus: il fabrique ot 
créo uno créature nouvelle qui n'est plus seulement l'imitation mécanique de 
1? réalité. 

La pronotion du cinéma au plan de l'art ne commence à être verifiable 
qu'aux alentours do 1909. Georges Sadoul lo note par ces nots: "En 1908, 
le cinéna est déjà devenu une industrie. Il ost encore loin d'être devenu 
un art. Hors Méliès, nul pionnier n'imagine être un artiste", (l) Le long 
et pénible cheninonent du cin'na-nrt s'explique par les servitudes d'une 
création artistique trop étroitement liée à une technique complexe. 

C'est ce que nous tâcherons do démontrer en comparant le cinéaste au 
peintre, au metteur on scène de théâtre, et au romancier. En ressortiront 
les lois propres à la création cinématographique et la grandeur du cinéaste. 

QUESTIONS: 

1 . - Quel e s t l e bu t de l ' a r t ? 
2 . - Le cinéna o s t - i l né dans un con tex te a r t i s t i q u e ? 
3 . - Comment l e cinéna a - t - i l acquis l a p o s s i b i l i t é d ' e t r e c r a r t ? 

NOTE: La b i b l i o g r a p h i e sur l e s u j e t t r a i t e e t des sugges t ions de t ravaux p r a 
t i q u e s a p p a r a i s s e n t seulement à la f i n de lo p a r t i e IV do l ' é t u d e . 

• vi) Georges Sadoul , H i s t o i r e généra le du Cinéna., Tone3, Denoël, P a r i s 1951, p . 1 
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